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PRÉCIS DE L'HISTOIRE DE

LA SEIGNEURIE, DE LA
PAROISSE, ET DU COMT'É

DE BERTHIER, P,Q., (Cu-
nada.)

Il

LA PAROISSE DE BERTIIER.

§ IIL

LES EGLISES ET LES PRESBYTERESDE

DERTIIER.

(Suile.)

5ème RANGÉE
Prisque Ferland. père, 3 lbs.

Le seignour Cuthbezt, 4 lbs. (?)

. François Piet, 36 lbs,

Joseph Fuseau Roch, pire, 3 lbs.

|S
F
;

7 ?

Hyppolite Guibeau, 3 ibs.

Alexis Moussenu, 62 lbs,

3 lbs,

Christophe Henneyman, p, 34 Ibs.
J. B. Piet, 58 lbs.

Ve. Jos. Charon Ducharme, 3 1bs,

Rodrigue Morrisson, 40 Ibs.

Vvo. Amable Pratt, 12 bs.

Pierre Martin-Pelland, pè. 8

Paul Durand, 30 lbs.

Charles Raymond, 37 lbs.

Michel Bayeur, 47 lbs,

Pierre Plamondon. 51 lbs.

Prisque Ferland, 48 lbs,

J. B. Naud, G lbs. 8

Gime RANGE
. Eustache Casaubon, 36 lbs.

2. Raphael Barbier, 12 lbs. 5 «

3. Louis Rival-Bellerose, 30 Ibs,

4. Léon Ferland, 48 lbs.

5, François Provost, 55 lbs.

6.

T
o

&

Louis Brouillior,

©
®

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

ibs 10.

—
t

Vve. J. B. Beaugrand-Champa-

gue, 12 lbs.

Joseph Ambroise, gr. côte, 3 lbs.

Jean McDougall, 57 Ibs.

Ambroise Coutu, 56 lbs,

Antoine Brisset, 1.1 lbs,

Louis Hubardeau, 41 lbs.

12. Louis Cramache, 12 lbs,

13. Antoine Chs. Boucher,

14, Antoine Corbeil, 3-4 lbs.

15. Charles Blone-Bellehumeur, 8 lbs.

16. Pierre Martin-Pclland, 6 lbs. 6.

17, Joseph Ambroise Généreux gran-

de-céte, 6 lbs. 10.

18, Frs Dubord-Lafontaino, 6 lbs. 1.

Dans la tribune on trouve les

noms suivants : Edouard Bergevin-

Langevin ; Alexandre Robillard-Lam-

bort; Josoph Masse ; Antoine Dubord

Lntourello; François St. Germain;

J. B. MeBean ; M, le Curé; Edouard

Paul ; Pierre Giroux ; Joseph Giroux

O. Griffing ; Joseph Dupré; Christo-
phe Honneyman; Michel Ioude;

François Gondroau; François 1lar-

nois; Stanislas Généroux ; Léon Lo-

gris; Jean Cédras; Michel Bayour;

J. B. Brissot ; Joseph Martin-Pelland

Joseph Boucher ; Hercule Dérosiors ;

Antoino Tellier; Charles Morrisson;
Alexis Taféridre ; Antoine St, Cyre

Antoine Latourollo ; Franc. Marquis;

Urbain Montf{érand-Fabro ol Antoine

Tellier.

Onl'a vn, l’ancien cimetière était

en arrièro do in première église, com-

me le cimotièro actuol est on arrière

et aux côtés do l'église actuelle, Mais

los corps inhumés dans l’ancion cimo-

tièro en ont-ils tous été oxhuümés ?

Nous no saurions répondre à colte

domando avec certitude. On trouve

soulemont los deux-items suivants

aux comptes do la fabriquo, of rien

aux régistres.

Fn 1778: Pour faire relever le ci-

mêtière...284 Ibs. 10 sols... Bn 1786:
Pour élore le cimetiere neuf…55 lbs. 5

sois. 1Nqus en laissons l'appréciation

à-noslocteurs.

Enfin, une:lettresdeM. ‘Lamotte à

Mgr. dé Québec, enidato:d u mois do.

T

8.

9.

10.

11.

be30 Ibs.

seplombre 1823. affirme que l’église

netuolle ost consacrée. On ne peut

pas en trouverl’acte aujourd'hui, ni

aux archives de ln paroisse, ni à cel

les de l'archevêché ; mais les croix ot

les chandeliers que l'on voit encore

A différents endroits des murs, sem-

blent en être une prouve certaine,

S1V.

LESs cLocuEs ne Ste. GENEVIEVE DE

Berrien,

My n actuellement trois cloches

aux deux clochers de l'église de Ber-

thier: une grosse, pesant 1175 livres,

et donnant la note /« : une moyenne,

pesant 500 livres, et donnant lasol :

et une petite, donnant le /«, et pesant

environ 400 livres, Chacune d'’ollos

Joreph Fuseau Roch, fils, 39 lbs. j raconte clle-même une partie de son

histoire écrite sur ses parois inté-

ricures.

Tin petite cloche est la plus an-

cienne. lle date de 1766. 11 ya

donc plus de 120 ans qu'elle appelle

les fidèles à l'église,

qu'elle annonce, par ses sons joyeux,

de Berthier

leur naissance à lu grâce par le Lap-

tême, ou qu’elle tinte le las funèbre

de leur dècès.

À l'intérieur on y lit ces mots:

Lester & Pack, of London, fecit, 176,

dres, l'ont jaite, 1766.”

Voici la note du registre, qui en

commémore la bénédiction et qui

nous en donne le nom.

“L'au mil sept cent soixante-six,

lo six octobre, je, soussigné, ptre.

missionnaire de Berthier, certifio à

tous ceux qu’il appartiendra que l’on

a fuit la bénédiction de la cloche de

cette paroiese, par M. Cinillard, cha-

noine et missionnaire de La Norray,

à qui on a donné le nom do Mürie-

Louise, on présence de M. filiau, ptre.

curé de Sorel, de Joseph Lafrenière,

Pierre Généreux, Louis Penlan, et

autres notables de la paroisse, par-

rain et marraine de la cloche ont été

Are. Louis Balthazard de Kerbério et

D. Marie Lamy Desfond, Dame de la

Coulonnerie, qui ont signé. Kerbério,

ptre.” (1)

Les comptes de l’année 1766 por-

tent litem suivant, à l'article de la

rocetto : “ Pour In questo fuite lors-

qu'on mit la cloche au clocher...53

lbs. 4 5.”

Lu cloche moyenne a été donnéo

par l'honorable Jneques Cuthbert,

père, scigneurde Borthier. Elle pèse

500 livres.

Voici co qu’on y lit sur en paroi

intérieure :

“+ Sit nomen

tum.” (2)

“ Je m’uppolle Catherine (3) je pèse

.ot j'ay été donnée à l'égliso

do Borthier, en Canada,

rable Jacques Cuthbert, éecuier, soi-

gneur du lieu, Anno. Domini 1783. (+)

“ Chapman & Moars,

Secerunt 1782 (5).

Cotto cloche a done plus d'un sièclo

d'existence, ot, commo In petite, olle

Domini benedic-

cessesssone

par l’hono-

of London,

a été poséo au clochor de la première

église de Borthier.

“ Lo vingt-six novembre mil sopt

cont quatre-vingl-trois,” dit M. Pou-

got dansles registres, “par Mre.Piorre

Roné Martel, curé missionnaire de

Sorol a été Lénio une cloche du poid

(1).M, de Korbério ayant demandé
à Mgr. de ‘Québoc la permission de
prendre le scigneur Cuthbert, père
pour parrain de la cloche, on reout
cotle réponso : * On no doit. pus ud-
mettre à Incérémonie do la cloche un
parrain protostant.”
(2) t “Quo lo nom du Seigneur

soit-béni !
(3) “ Chapman & Monre, da Lon-

Aros, m'ontifaite.” 1782;
(3 L'andu Seignour 1783,
(5) Nowd’nno sainte ot do’Ja fem- 

 

mo*do"1'ICon. M. Culhibert,t, parc:

  

«qr . - |
c’est-à-dire © Lester & Pack, de Lon- |

 

de cinq cents livres donnée à cette

église par l'honorable Jaeques Cuth-

de Berthier,

york ct autres lieux, olle a été nom-

mée Catherine par le Sr. Antoine Gé-

et thé-

rèse fugnan, femme de piorre mar-

bert, écuïer, seigneur

néroux, domicilier du lieu,

tin, capitaine de milice, de la petite

rivière, en présence de M. Pouget,

prôtre missionnaire de Berthier, de

M. Cantin, pre. curé missionnaire de

St Cuthbert, et d'un grand nombre

de peuple. Martel, ptre. Pouget, ptre.”

Lu recette de 1783 porte l'item

suivant : “ De In bénédiction de la

i cloche......2:46 lbs.

| lit les mots suivants écrita de la main

do M. Ponget:

Fréme cloche de

“ Bénédiction de la

Berthier” On peut

il y avait déjà trois

époque. Cependant

on trouve, à la recette de 1773, l’item

done croire qu

cloches à cetle

suivant: “ Reçu pour uno cloche

felée venduo & pérault......207 lbs."

et il peut aussi se faire que M, Pou.

get fasse allusion à cette cloche, et

qu'il veuille diro que In cloche bénite

ce jour-là était In troisième qu'ait eue

Berthier.

Enfin la grosse cloche à été achetée,

cen 1S15, ct pèse 1175 livres.

voici la facture trouvée aux archives.

dres par John Blackwood & Co., de

Montréal, pour la fabrique de Ber-

thier, par ordre de Messire Pouget,

prêtre, et curé de cette paroisse, sa-

voir:

1 eloche pesant 10 et.

1 qr.27lbsà 21d. purlb. £102.16.3.

. 122. LA,
Droit sur l’exportation

1 par cont..……..….…………….. £1.44,

Proportion d'entrée à la
douane. Certifiont. Casuel
ete. charroyage, quayage,
prix d'embarquementete,

 

Fret ot primo sur 68 pds. £T.2.9.

Proportion de connais-

sement............. .…… 6.

9.8.7.
5 par cont sur ces prix, 9.6.

9.18.1.

131:19.5.
Assurance sur £ 150

pour couvrir £ 132, à

6 guindes par cont,

dont GO par cent se-

ront rendus, sur cor-

tain contingent ..... 9.9.0

Droit de police........ 7.6.
9.16.6

1401.15.31
Comuission de notro agent

8 Londres, 5 p. cent...... 7. 1.9

Droit provincial 24 par

cont, sur £114 6. 3... £2.17.2.

Agonce à Québec... 1.6.

2.18.8

£151.16.4
Egal en cours de cotto pro-

VINCO.....orscscuscsrrnce .. £168,13.8.

Charroyage . .........

Portde lottres ot fac-

turos.….….…....……..10} * 14.

£169. 7.8.
05.0.0.

£ 109.78.

Notre commission.......

 

Courant...

Montréal, 7 juin 1815,
J. Buaoxwoon. & Co. (1).

Qa Lnfacture ost aux archives do
la fub rique,

(4 continuér:) 
1
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A la marge de l'acte ci-dessus on !
; boîte au

FEUILLETON

LE SÉQUESTRE
PAR JULES DE GASTYNE.

 

 

PREMIERE PARTIE

Ï

—V'Ià votlait, mam’setle Lil.

—Merci, m’ame Bourgcois.…l'osez-

le sur la commode.

Par

groase

la porte entre-Läiliée, une

main se montra, tenant une  lait en fer-blane, puis àla

main succéda le corps tout entier.

d'une femmo de quarante ans, la fi-!

Eure couperosée, enveloppée dans un 
In

Coût d'une cloche importée de Lon- |

Le battant de la cloche. 1.15.0.

Les roues, férrements, mar-

bres et grément complet. 9.15.0.

114.6.3.
Caisses pour les roues, ct

boucault pour ln cloche. 4.15.7.

119. 1.10.
Six mois d'intérêtsur cette
somme à 5 p. CL par an. 2.19.6.

chillo passé de mode et de couleur,|

i coiftée d'un bonnet du matin, dont|

los bandes lui battaient le front, l'œil :

rond et perçant. |
| Elle jeta un coup d’œit dans la:

‘chambre, aperçut Lili couchée ot]

| poussa une bruyante exclamation de

surprise.

Sorions-nous indisporée ?

—Du

hier soir.

;
|
‘
t
|
! tout, mais j'ai veillé tard,

“enfant.

it de la Lesogne pressée.

La jeune fille, car c'est une jeune

fiilo que nous présentons à nos lec-

teurs, s'était dressée à demi sur son

i séant,

—Quelle heure est-il ?

—I pointe sept heures, mademoi-

soile, et le soleil est déjà haut.

—On ne s’en apercoit guère chez

vous.

Et Lili éclata de rire.

Mme Bourgeois, légèrement voxée,

à lasentencicusement à

jeune fille qu'elle n'était pas au pre-

fit observer

mier, dans un appartement de quatre

ou cimy mille francs, pour avoir à

flots le soleil et la lumière, mais dans

un petit cabinet de quinze francs

par mois.

—Et c'est encore beaucoup pour

ma bourse, ajouta Liii, en sautant à

bas de eonlit,

—Alors, mademoiselle, observa sé-

virement Mme Bourgeois, on nc se

plaint pas.

—MMais jo ne me plains pus, jo plai-

sante.…Quol temps fait-il ?

~I1 forn beau, 4 ce qu'il me semble.

La conciorge avait déposé sn boîte

au lait sur la commode de la jeune

fitlo.
Elle se disposait à se rotiror.
—ademoiselle n'a pas besoin de

moi ?

—Non, Madame Bourgeois,

—Du reste, si vous avez Losoin,

vous connaissez le signal.

—Oui, oui, soyoz tranquille.

—Mais pas avant une demi-heure,

toutefois,

une commission pour mon locataire

rapport que je vais faire

du premier,

—Ah! lo premier est loué ? de-

manda Lili,

—D'hier, oui, mademoiseile, ré-

pondit la portière en so rongorgeant,

et pour une négociation bien monde,

g'u été unenégociation bioh.monéo,je

m'en flatto,

—C'ost une famille ?

—Non, mademoiselle, un jouno

honifme tout seul, quelqu'ün do “ln

haute.

Lili éclutardenouveau,

ol
—Pas encore levée, paresseuse :

—VYous vous ubimez les yeux, mon |

—11 faut bien travailler, quand on

Pt puis, c'est tout jeune en

core, et décoré déjà : une rosette grosse

comme un chou!

—Diable ! s’écria lu joune fille avec

une feinte admiration.

boid.

Puis cile ajouta :

—Vous voilà cnfin au comble de

vos vœux: un homme seul, sans chien,

sans enfants ?

—Si j- disais qu’il est sans chien,

je mentirais, vu qu’il en a un et qu'il

est même énorme,

—On ne peut pas tout avoir, mur-

mura Lili, avec une légère pointo

d’ironie que In brave femme ne saisit

pas.  
—Enfin, tel qu'il est, je m’en con-

| tente, dit Mme Bourgeois,

; voudrais que vous le voyiez. Voilà

un jeune homme ! et mis.

> jeune {l!le secous La tetête.

N
i
\

voisin, avait été l’ami, le compagnon

de misère de l’enfint.

Tl avait vécu dans une mansarde,

près de celle qu’elles habitaient elles-
mêmes, ct nc les avait jamais oubliées

depuis qu’il gagnait plus d'argent,

qu’il avait un emploi plus rémuné-

rateur Tous les dimanches ct tous

les jours de fête, il accournit dès le

matin chez Lili ct l'emmenait pro-

mener aux environs de Paris, en tout

bien, tout honnenr, comme deux

flancés qui doivent s'épouser et qui

so respeetent...

C'était à lui que la jeune fille pen-

sait en faisant sa toilette...... Elle pen-

suit que deux jours à peine la sépa-
* » } * * +

Mais je | rai-nt encore du dimanche, qu'elle lo

crrait et qu’ils iraient loin, bien

loin Ils devaient pousser leur ex-

cursion jusqu'à Versailles...Cela
| : Per , ’ *

—Oh! c'est inutile, madame Bour-, avait été décidé le dimanche pré-

gcois, ni son minois ni sa toilette ne cédent.

| Mais en attendant il fallait aller
|

me tenteraient.

—Oui, je snis, votre cœur est pris.

—Depuis longtemps.

—M. Armand?

—Vous le connaissez ?

vous. Il est gentil,

—Et doux, comme il faut.

-—Oui..

politesse.

je n'ai qu’à me louer de sa

—Nous devons nous marier dès

gagnerons assez.

—Quefait-il ?

—Il est employé dans une maison

de banque.

—Et vous croyez ?

—Quoi ?

parole ?….

fois, Ces jeunes gens !

moi,

fille.

—Tant mieux, car au jour d'au-

jourd'hui…

Lili s'était mise à sa toilette, qu'elle

activait fiévrousement.

Mme Bourgeois s'apergui  qu'cile

menagait de devenir importune.

sion .....Aurevoir, mademoiselle Lili.

merci. répondit ln jeuno fille.

Puis, restée scuie, eile se plongen

la tête dans sa cuvette, dévoula sous

lo peigne ses cheveux d’un blond

doré, qui l’enveloppèrent d'un nuage

lumineux.

Elle semblait avoir do quinze à

seize ans,

Les traits étaient beaux, l'œil bleu,

vif et intelligent,

La chair était d'uno blancheur de

lait.

Elle était surtout ravissante à cotte

houre où nous la présentons à nos

lcctours, encoro rosée de la chaleur

du sommoil, l'haleine fraiche, le re-

gard reposé et calme, la lèvre sou-

rianto, l'esprit ploin do gaieté ot de

chansons, s'épanouissant sous le so-

teindre la tabatière, mottant dans la

chambrette une raie lumineuse dans

laquelle les grains de poussière dan-

saiont,

ou plutôt Lili—car elle n'était con-

nue dans la maison quo sous co so-

briquet—avait perdu sa méro, dans

vetto chambre même où elle était

maintenant...mdre morte pres-

quo do chagrin, après une vie do pri-

vations et do dénûment……Bilo était

restée toute seule, sans amis, sans

autre protecteur que la conciorgo,

quo nousvenons de voir chez elle, ot

“travailler.

Pourvu que le temps ne changeat

! pas d’ici dimanche.

que nous aurons l'âge et que nous ‘

i
—Qu"l ne vous manquera pas de!

; |(un a la tête si légère, des ‘

—Je suis sûre de lui commede ;
1

répondit sèchement la jeune

—Mais je bavarde, et ma commis-|

A +. l'escalier
—Au revoir, mame Bourgeois, et; l'escäl-ez

leil dont un rayon venait enfin d'at-:

| De temps à autre, la joune fille,

—Je l'ai vu assez souvent avec,tout cn tordant ses épais cheveux,

+ jetait un coup d'œil vors le carré d'a-

| zur que lui luissait voir son étroite

Quelques flocons blancs

de nuages, semblables à des duvets

fenêtre. …

de cygne tachetaient à peine sa swi-

face éelatante......

Le ciel était au beau pour long-

; tempa.

Dimanche ïs auraient une journée

splendide !

A ce moment, huit heures sonnè-

rent au clocher de l’église voisine. 
Lili fit un mouvement ofturé.

—Init heures dé;d !...Comme le

Elle join un regard rapide À la pe

tite glace acerochéo près du lit, | lagn

un chapeau de paille orné d'une sim-

pie fleur sur ses épais cheveux sa-

vamment échaffaudés, arrangea les

plis de sa robe qu'elle venait de met-

tre, avala la tasse de lait que la cun-

ciorge lui avait versée et passait déjà

à son brus le petit sac à ouvrage qui ne la quittait jamais, quand un bruit

| de pas rapides se fit entendre dans

vuOn eût dit un homme

| poursuivi qui se sauvait.

Lili, surprise, presque effrayée,

entre-bâilla sa porte pour regarder;

mais avant qu'elle ait pu la refermer,

un homme se jotait chez elle, éperdu,

échevelé, hagard, la figure sanglante.

La jeune fille poussa un cri de

frayeurinstinetif.

Elle allait demandor du seconrs,

quand l'homme lui prit le bras,

—Je vous en prie, mademoiselle,

ne criez pas, ne me perdez pas !....

Je ne veux pas vous faire de mal.

La voix était si suppliante

| lisait tant de douleur dans l'accent et

caon

sur le visage de l'inconnu, que Lii

n'appola pas.

Les yeux du malheureux étince-

laiont.

En parlant, il avait regardé Ia:ta-

batière, commo s’il avait vou:wiy

grimperet se joter on bus. 
; . ol Co

dE y avait plusieurs mois que Louise

 le jeune.homme dontil a été question   i plus hat. (+ garçon, son ancien|

en

La jeune fil'o, intordite, no savait

‘que penser, que croire, que-dive......

filo examinuit l'inconnu avec.uñ

regard où il y avait À la fois dela

compassion ot un roste do terreur 1

Qu'avait fait cot hômmo pour‘être
obligé de fuir ainsi ?

Si c'était un criminel, un assassin

auquel elle allait donnerasilo ?

L'étrange visiteur somblalire‘dans

s& ponséo, caril ajouta:

—Ne craignez rion,je ne suisphe

un criminol......je no suis} tüntcon

pable,jje suis uno victime.

(A continiér  

  

 



 

       

  

COMPAGNIE D'INPRIMERIEDE BERTHIER
Incorporée par 1 cttres Patentes sous le

Grand Sceau de la Province, le 22 juin 1888.

 

Officiers de ln Compngnte :

Hox. A. II. Paquet, Président.
Cuéornas BEausouEu,, M.P., Viee-Pr. +
C. A. CUENEVERTS Seerétaire-Gépant. ©

DIRECTEURS:

Ios. A. IT. Paquer.
CLÉOrHAS BEAUSOLEIL,
Louis SyLvesrre, M.P,P.
(3. A. CHENEVERT, Àvocat,
À. DEsEns, Avocat,
Dr. A. F. FLeury.
ARCHIBALD RALSTON.

 

GxAZETTE DéBernier

droits, tandis que-les cultivateurs oux,
sont obligés de ] ayer des droits très
élevés pour le même produit importé.

Les amis du gouvernement essaient
d'expliquer cette anomolie en disant:
<Le*nitïs NE paid pas de droits

d'entrée dans cecas particulier:parce
qu'it sert de matière première aux
distillateurs.”
Nous répondrons à z

disant :
* Nous admettons bien que le mais

est la matière première du distillatous;
mais notre éleveur canadien ne s’on
sert-il pas comme matière première
pour l’engrais des animaux qu'il ex-
portora par la suite.

L'éleveur Canadien qui est à pro-
prement parler le cultivateur n'a-t-il

stte argutie en

 

BERTHIER, 22 FEVRIER 1889.

pas droit aux mêmes faveurs, aux
mêmes privilèges que le distilieur ?

Est-ce que, par hazard, le cultiva-
 

 

M. BEAUSOLEIL a BERTHIER

Tel que nous I'avions annoncé,

notre député aux Communes M.

C. Benusoleil, est venu à Berthier

dimanche dernier,

Un grand nombre d'amis de la

sont allés à

son arrivée, samedi soir, 4 la Jone-

ville et de la paroisse

tion de Berthier.

Tous se remdirent ensuite chez

notre bon ami, M. Louis Dësy, qui

Avait organisé un véritable banquet.

La réception fut magnifique. On

passa plusicurs hzures à s’amus:r et

à causer de choses et autres.

Au milieu de la soirée, Monsieur

et Madame McConnel qui donnaient

ce soir là, une fête splendide à l’oc-

casion du prochain mariage de leur

employé M. Boulanger, envoyèrent

manler M. B:ausoleil et s:5 amis

de vouloir bien se rendre, pour

prendre part à la fête.

L'invitation ayant été acceptée,

rendit chez M.

MeConnel, où on s’amusa jusqu'à !

tout lu monde se

une heur: avancés de la nuit.

Dirnanche M. Bzausoleil assista

à la grand’m«ss2.

Après la messe,

Loune poignée de mins à tous sespolg

électeurs, leur faisant entendre qu’il

y aurait avant longtemps une as-

semblée publique dans le marché,

où il pourrait leur rendre compte

da sa conduite parlementaire.

M. Bsausolsil avait accepté une

invitation à diner de la part de M,

McConnel, Après le diner, il fit

plusieurs visites dans la ville, et

2nconfrd dans j’après-midi, quel-

ques directeurs de la Société. d’A-

griculture qu'ilavait invités à ve-

nir le voir, afin de pouvoir s’enten-

dre sur la distribution-à être faite

des $50:00 qu’il à dunnéss àla So-
ciété, dangle: but d’encourager -da-
vantage les exposants, lorsde la pro- |

"chaîne exhibition. -

M. B:ausoleil nous laissa ensuitz

pour retoürijejx Ottawa:

Nous dévonsdir que; nous avons

été trés houreus.de la visite de. M.

Beausoleil.

‘Dimanche prochain, M. Beauso-

liliia probablement dans:‘une autre

paroisse.oo
= <a, .
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Une importante Question,
L'opposition fédéralo peut se flattor

d'avoir fait sn bonne part de travail
depuis le commencement de lu sas-

 

ion, Presque chacune des séances’
a été marquée jar un intéressant|‘
débat.

Tout naturel:oment c'est lé tarif
qui prète le plus à la critique et c'ost
coque nos amis épargnent le moins,
L'autre jour, M. Landerkin, - l'un

des plus éloquonts debaters de la
gauche a suscité une passe d'armes
vrès fardimée su Jnquestion du mais,

Onsuit que legovernement -per-
met aux distilJotours d'importer le
viitis des Ftar-Unis-et sans payez de

 

ne pouvant adres-

ser la parole A la porte de l'église,

vu que ce n’est pas permis, notre dé-

puté, se contenta de donner une

teur compterait moins que lo distil-
luteur dans les destinéesdupays ?

C'est ce que la majorité tory a dé-
crété par son vote sur la motion Lan-

derkin.
Les é‘ecteurs des comtés ruraux

tiendront compte de I’insulte qui vient
de leur être lancée et du soufllet qui
leur a été appliqué.
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Ottaws, 19.
La séance est ouverte A 3 heurca.

rapport du comité des débats.
Plusieurs bills privés sont présen-

tés, entre autres un par M. Curran
destiné à faire revivre et à modifier

»! la compagnie de la Levée et du 'che-

min de fer St Gabriel. ..

Sir John Thompson propose la se-
conde lecture du biil concernant les
lettres de change, chiques et billets
à ordre.

Le ministre déclare qu’il n’a pas
l'intention de pousserson projet main-
tenant,‘ préférant donner à In cham-
bre tout le temps nécessaire pour

l'étudiez.
Lhon. M. Mills dit que la mesure

ost tr:s importante elle n’est pas

seulemont une codification radicale

dans la loi. Il espère qu'on n'exigera

pas que ls mesure passe à cette
session.

L'hon. F. Langelier demande si
C'est aussi l'intention du gouverne
mont de coditier la loi commerciale
du Canada soit à laprésente “session
ouA la session prochaine.

Sir John Thompson répond que le
gouvernement n’a pas ensore étudié

cette question. Le bill subit sa se-
conde lecture,

conde lecture du bill établissant de
nouvelles dispositions concernant

{l'instruction expéditve des procèa.
La mesure actuelle est’ destinée à

‘rendfo les clauses’ de la loi réglant
| maintenant la matièro applicable à la
Nouvel!e-Ecosse et à l'Ile du Prince.
Edouard.
M. F. Langelier suggère qu'on

-étende l'application de la loi sur les
proces sommaires on lapp.iquant à

d'autrescrimes et délits que ceux sus-
coptibles de ce genre de procès. Il
ajoute que si ccla 60 faisait, les frais
de l'administration de la justice cri-
minelle en seraient de beaucoup di-
minués.
Le biil est'lu une 2e fois ainsi que

cohii-de M. Tupper concernant les
certificats de capitaine et de seconds
de navires.
‘L'actemiodifiantl'aétodes poids.ot

‘mésüres passé en comité géniéral;- est

‘14 uno troisiémo fois et adopté”
La chambre se forme ensuite en co-

1 mité des subsides;*“On discute assez
longuement surletitre de l'adminis-
tration de lu justice, .
| Les députés de l'opposition sont
d’opinion que les salaires des jugos
des cours supérieures dans Ontario

devraient être_augmentés,

Le.gouvernemontcat décidé de sup-
primerle salaire dél'huissier (Mar-
8hall) de la:conr do vice-amirnuté, a
Québee,
A six houres laséance est suspen-

due,

SÉANCE DU SOIR.

La chambre continue, en comité
général, à considérer les différente
chapitres des estimés, surtout celui
des pénitenciers qui est très Glevé et
qui de l'avou même «de sir J, Thomp-
son,» devrait être réduit,

Lit 
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Acte pour .rendre uniforme l’exé
cution de cortaihs actos dans. la pro-
vince de Québec et jour amender les
articles 2040 et 20-41 du code civil—.
M. Cardin. i

L'hon, M. Gugnon dépose, sur le
bureau de ln chambro un nombre
considérable de réponses à des ordres
de la chambre.

L'hon. M. Mercier propose |a troi-
sième locture du bill No, 15, amon-.
dant les articles 4653 nt 1696 des Sta-
tuts Rofondus de Ja province de Qué-

bec. Ce bill a pour butde permettre,
nu licutenant-gouverneur en .conseil:
d'accorder des chartes auxcompa: |,
gnies do chemin défer sans le con-
cours dela légistiture. ©”
M. Nantel, s’est ‘opposé à la trol;

sièmelecture de ce bill alléguant qu’il
ost dangereux de diminuer. les préro-.

gativesde la chambro, M.Nantel pro-
posa en amendementle renvoi d'a bill
À six mois,

L'hon. M. Mercier dit qu’it n'a‘pas
l'intention de recommencer la dis
cussion sur ce sujet; il s’est con enté!1
derelever certaines assertions du dé.

rrebonne, par -exemple
l'autre jour, j'ai déclaré, à dit M. Mer-
cicr, qu'aux Etats-Unis ot on Angle,

i terre des compagnies de cheminde.
fer étaient incorporées, au moyende |-
lettres patentes. Dans l'Etat doiNews
York, une compagnie obtient sa lettre
patente en déposant les papiers-con-
vention chez le secrétaire d'Etat.

Interpellé par le Premier.
M. Nantel admet que dans l'Etat

de New-York les Cies de chemins de |
fer sont incorporées en la manière ex-"

primée par M. Mercier, Il en est du,
même pour les Etats du Michigan et].
Connecticut, M. Nantel ayant préten-

tats

du que, en Angleterre, les Cies de.
chemins de fer no sont incorporées

qu'au moyen de législation générale.
M. Mercier cita le texte même de

ls loi anglaise de 1862 permettant
l’incorporation de Cies de cheminsder
fer au moyen de lettres: patentés!
Cette loi n'a jamais été révoqués, par:
conségnènt, elle est encore en force:L
, En terminant son discours M: Mer-
cier dit qu'en adoptant son projet de
loi, la chambre ne fera qu’imiter les
Législatures anglaise et américaine.
M. Trudel exp'ique le vote qu'’il.a

donnél'autre jour contre cette me-
sure et le vote qu'il donnera aujour-
d'hui. Il est contre cette mesure
parce qu’elle restreintles pouvoirs de
la législature et oxpose les gouverne-

ments à subir l’influence.des rings ot
des combincs. Ne
M, David désire proposérun amign-}

dement faisant disparaitre la clause
qui accorde au conseil exécutifle‘pou-
voir d'octroyer une chante,AuliHp

simple rapport du procureurgénéral,
Le premier ministre dit Acceptor CBE)
amendementquand il sera soumis...
M. Desjardins s'opposo 4 ce bil]

qu'il dit empiéter surles droits de la
législature,
M. Larean—Avec lés aïhendements.

qui seront proposés au: bill, amendo::
ments que le premier ministre dit'ié-
cepter, je suis en faveur de la mesure
Maintenant il s'agit tout simplement
de raccourcir le chemin à, ceux agi
désirent s'incorporer en compagnie
de chemin de for. Au lieu de’ subir
des retards inévitables en passant par

la législatur-, los intéressés n'auron
qu'à s'adresser au conseil exécutif. I;
chambre conserve lo droit d'accordor
des chartes,
MM. Flynn et Taillon parlent con-

tre la mesure. .
M. David explique lo but”deses

amondements. _
M. Faucher de Saint-Maurice B'é-

lève contre la mesure qu'il:-déelare
contralisatrica.
Je vote est ensuite pris sur:Pamen.

dement ‘do M. Nantel demandarit'*lo

renvoi à f mois. si
Pour—MM. Tuillon, Fiyno‘Robort-

son, Lynch, Blanchet, Desjardiiis;
Poupore, Dechène (Témisçouata) , Die
card, McKintosh, Du p'essie, Casgrain,
Leblanc, Nantel, Faucher do St
rice, Spencer, Owen, Hall, Buldwih,
‘Pourigny, Beiudhshif->pointe;
Trudel.—23,

Contre — MM. Merci, Shohyn,

Turcotte, Rhodes, Gagnon, Duhamel,
Robidoux, Murphy, Biäson'‘Camoron,,
McShane,SyIvestro, Martiny (Rimous-

Xi), Forest, Laroau, Pilon, “Pusitier;
Bornatchez; David, Loniieüx:-Rinfrot,
Gironard, Laliborté, Dechêne; (lé  
 

80, Lafontzine, Lussier, Tochion;

5 il 
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ES “Legris, Dumais, De Grosbeis,
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Letbill suivant ost présonté*-*- wet

est Lal LE

DarrERTPIE29FRyBIER+1380,

Glad, Polletier, Champa-

L'Est, Bqur bonnais.—37.
PT Lebiil est lors adopté sur divi-
sion, snûfàà être sinentle# aiu conseil lé-
gislatif;4 :

:SË; NCE DU SOIR.

oAhon:M:Duhamel propose que la.
chambre se forme en comité général
surle bill No. 126, autorisant le bar
teau de la province de Québec à ad-

mettre, après oxamen, L. P. Robitaille
au nombre do ses membres.

Onse rappello que ce bill a été
présenté par M. Pellotior.
M. Latontaine propose en amende-

mont que ce bill soit renvoyé À six
“mois,

M. Larean dit qu’il ost pourle bill
parce que los mombres du barronu de
Québec, moins un, ont recommandé
Mr Robitaillo. D'uilleurs, ce mon-
sieur aura encore à passer l'examen
pourêtre admis à la prantique.

C'est une garantio pour la profes-

sion,
MM. Murphy, Dechéne, Morcier,

Gagnon ot Fiynn parlent sur le sujet.
Le Premier Ministre déclare que

ft'est la dernière session où l'on ae-

corde de semblablos privilèges. À
l'avenir, il faudra Inisser cette préro-
ative au conseil général du barreau.

‘L'amendement de M. Lafontaine est
‘perdu sur division, puis le bill est
soumis au comité général.
L'hon. M. Gagnon, MM. Lemieux

et Pelletier prennent la parole sur
cotte question.

3M. Pelletior établit que M. Robi-
Ptailleavait bloqué ses examens pour
causede maladie ct que ce jeune

monsieur était tout à fait digne des

faverirS de la chambre.
Uñamendement de M. Flynn obli-

geant M. Robitaille à subir les deux
‘examens à l'étude ct à la pratique a
été adopté par un vote de 23 pour,
contre 21.

: La chambre se forme ensuite en
. ‘comité ‘général sur certaine résolution
accompagnant un bill de cette session
concernant les concours régionaux
d'agriculture et les distinctions pro-
:vincinles de mérite agricole.

“pliesations sur l'importance d'encou-
raiçer les distinctions de mérite agri-
‘cole. If présente alors un bill basé b
sur la résolution, créant l’ordre du
mérite agricole.

‘L'hon. M. Mercier propose quo la
chambre se forme en comité général
surg le bill concernant l'orateur du

conseil législatif.
“ Le chef de l'opposition s'oppose au
Lill, parce que suivant lui, il importe
que 1 Orateur du Conseil soit nommé
pour la durée d’un parlement tout
comme | Orateur de l'Assembléo lé-
gislative.
; L'hon. M. Mercier s'accorde avec
fle chef de l'opposition pour ce qui
regarde l'Orateur de l'Assemblée lé-
gishative, c'est-à-dire qu'il doit être
maintenu aussi longtemps que pos-
sible, tel que la chose se pratique en

| Angleterre ;; si cette coutume-an-

luikp est bonne,‘celle qui veut que
le lord chancalier soit nommé suivant
le bonPlaisir de la Chambre doit être
aussibonne. Ello origine de la même
source. Ce qui est bon pourla cham-
bre des Lordsdoit 1 être pour notre
chambre Haute. Ces deux législa-
tures ont un grand trait de ressem-
blance.
‘Le premier ministre en relevant

une assertion du chefde l’opposition
tendant à faire croire que le but du
bill actuel est la récompense d'une
trahison politique a cinglé ce pauvre
M, Flynn qui en 1879 a changé subi-
tement de parti. .
* M. Morcier n rappolé la conduite
indigne de M. De Lan Bruère refusant
‘Par son. voto l'ajournement d’un dé-
bat au Conseil, il y a quelque temps,
ut cela à la demando d’un membre du
gouvernomont. ’Etait-ce là suivre la
règle de conduite dictée par les au-
‘teurs parlementaires ? Non, c'était
suivro les dictées de rancune person-
noilo ét de l esprit du parti, Dans un
ankro,cas, ce même monsieur De La
Bruère a parlé contre une mesure im-

portante du. gouvernement ot voté

pagunc motionfaite par lui-même.
Ce n’était pas làjjouer le rôle d’un pré-

- sident digne comme lachose s’ontend
et se pratique on Anglotorro, ot dans
notre chambre d'Assembléo nous pro-

|| posons tout simploment, dit M. Mor-.
cior, que 'orateurdy Conseil Tiégis-

| Init8soit nommé durant bon plaisir
commeIn thse so pratique on An-
gloterre. +

Le vote est ensuite pris sur lo -mé-
rite Ue ln mosure,
P ur :—i35. Contre::—18,
) ajorité de 17pour le-gouverne- 
 

L'hon. M. Rhodes a donné des ex-

ment, c’est la plus foite majorité que

le gouvernement a eu depuis son avè-
nement au pouvoir.
A winuit la chambreest ‘journée

à cetle après-midi à 3 heures,

——{>———_—

GAUTIER-DE COMPORTE.
D'après lo recensement do 1681

Philippe Gautier sieur do Comporté
sorait né en 1641. M. Tanguay dit
qu'il était fils de Philippe Guutiorot
de Gillotte Do Vernon, du bourg do
Ste Anne, diocèse do Poitiers. . Son

nomest écrit Gautier, Gaultior, Gau-
thier, co qui revient A la même chose.
La promidre fuis que jo rencontre

son nom en Canada, c'est à la dato du.
ler septembre 1670, dans une pièco
du Conseil Souverain, oùil est dit quo

ce personnage ost ‘ commis à la re-

cette du dixJour cent.” Ils'agit de
marchandises qu'il a fait s:aisir dans
l'exercico de ses fonctions de- percep-
teur des douanes.

 

Deux ans plus tard, le roi ayant
décidé d'accorder dos terres onsei-
gnourie aux gens do bonne conduite
qui en deïnandernient et qui s’obli-
geruient à les faire défricher ct mettro
en v:eur, il est dit que l'intendant
Talon donna la première do ces con-
cessions à Gautier de Comporté.
Nous en avons le texte, sous la date

du 10 octobre 1672; c’est l’acte du

flef appclé plus tard Dorvilliers et
Antaya. =On ylit, comme dans tou-
tes les pièces de cette époquo qui ont
trait à l'octroi des torres en seigneu-
rie, quo le roi voulant développer la
colonie et la rondro plus forte, avait
ouvoyé ici lo régiment de Carignan.
Après cetto mention, qui était une
formule du temps, je le répite, il est
dit que la terre mesurant “ uno demio

lieuc de front au fleuve, sur une lieno

de profondeur, bornéo d’un côté à Ia
concession du sieur Dautray, tirant
en descendant vers les terres non con-
cédées, avec l'île aux Foins etles lets

situés entre icelle et la terre formo ”
appartiendra au ‘sieur De Comporté'
Le nom de Gautier et le nom de bap-
tême Philippe ne sont pas même ci-
tés. Un'yarien dans cette pièce
qui dise ce qu'était ce sieur de Com-
porté, mais sir L. IT, Lafontaine a cru
Hque, puisque le régiment de Cari-
gnan est mentionnédans l'acte, il fai,
lait que le sieur de Com;porté fût l’un
des ofliciers de ce régiment ; d’après
lui on à adopté cette croyance — que

je n'admets pas du tout.
À la page 258 dutome I de son

dictionnaire, M. Tanguay cite un au-
tre Philippe Gautier de Comporté,
originnire de Paris, mais celui-ci n’a
pas dû venir en Canada, parcequ’on
ne retrouve nulle trace de lui, dans
nos archives ; ses trois enfants se sont

mariés à Québec en 1638, 1648, 1657

sans que le père les accompagne.

Le Gauthier qui nous occupe était
du Poitou. Le 22 novembre 1672,

c’est-à-dire cinq semaines après avoir
regu la concession de terre dont il
vient d'être parlé, il se maria, à Qué-
bec, avec Marie, fille de Jean Bazire,
et sœur de Charles Bazire, alors hom-

me d'affaire et receveur des droits
du domaine du roi en Canada.
Lo 18 octobre 1673, je vois dans les

papiors du Conseil Souvernin, quo
« Philipes Gaultier sieur de Compor-
té ” agit au nom ot comme procureur

de Jean Talon, ancion intendant du
‘Canada, au cours d'un procès contre
Pierre Dupas, procès dans lequol il
est parlé de sommes d’argent et de
peaux d'orignal. .
Lo 9 avril de l'année suivante, le

sieur de Comporté figure dans les
registrès'du même tribunal an sujet
d’un billet signé par les nommées
Porrot et Derby, pour des affairo de
commerce,
Duns les Edits & Ordonnances, II.

58, il est dit, en date du 18 mars 1675,
que les sicurs de In Forté, de Com-
porté et Azur sont marguillors do la
paroisse de Québec. -
M. de Comporté était certainement

engagé dans le commerce. De grands
changements s'opéraient alors, La
compagnio cles Indes était suppriméo
(1674) eb plusiours sociétés de mar-
chanda so. formaient pouf l’exploita-
tion de ln traite des fourrures de
l'ouest. Lintondant Duchesnau ar-
rivait (1675) et, fuigait rentrer.dane
le domaine du roi les soignourios non
encore défrichées,

Il faut croire que M. de Comporté
avait établi quelques colons sur son
fief situé près de Berthierot qu’il n'on
fut pns dépossédé, puisque, dans un
acte de fui et hommage qui est nu
burenu des archives, à Oltawa, il est
constalé que, on 1675, il vendit à 4
François Téllétior-sifrnammé Ànnyà,

 

 
 

 

un morceau de co fief, laquelievente
resta bonne et valable. Je vois aussi
que, vers la même époque,il veondit-à
François Chorel dit St Romain, mars
chund a Champlain, autre partic do * -

Ma coriclusion gst gu!‘il abane;; .:co fief,

donnait l'entroprise de sa soigneurio
pour,se procurer do Pargent |ot'so li-
|vrer plus aisément au commerce.
Ceci ne dovait pas l'empécher d’exer-
cor certaines fonctions publiques, qui-
lui faront confiéos bientôt après.
En offot, lorsque lo roi créa, on

1677, lo tribunal ou prévôté des ma-
réchaux, au siège de Québec, il fut -
placé à la tête de cette cour, charge
qu’il remplit jusqu’à son décès.

Voici une curieuse affaire : En 1680,
il fit enregistrer au Conseil Souvé-
rain des lettres du roi, le déchargeant

{de la responsabilité qu’il avait encou-
vue parle meurtre d’un homme qu'il] q
avait tué dans uno bagarre, autrofois, …
en France, avant que de venirau Cn- |
nuda,

Les pièces soumises au Conseil Sou-
verain montrent que le sieur de Com-
porté étant malade (novembre 1680)
ne pouvait se présenter lui-mêmo
pour obtenir l’enregistremont des
lettres du roi.
Les troubles survenus au sujél de

In traîto avec los Sauvages des grands
lacs, et qui devaient amenerla guorre
en 168, étaient déjà forts inquiétante

Cetto dernière annéo, M. do,en 1681.

Frontenac écrivait au ministre, à Ver-

sailies, À c: sujet, se plaignant de plu-

sieurs traiteurs, parmi lesquels Gau-

tier de Comporté. Tout me confirme
dans In croyance que ce gentilhomme’
avait été officier d'épée, et que à la
suite d'une rencontre sanglanto avec
des camarades, il était passé au Ca-
nada, où Talon l'employa à la percep-
tion des argents payables sur les mar-
chandises tarifées A leur entrée dans
la colenie. Plus tard, ona vu qu'il
devint juge d’un tribunal dostiné sur-
tout à réprimer les délits et crimes
des soldats—ce qui était assez de sa
compétence si comme je le crois il
avait été militaire,
Au recensement du mois de sep-

tembre 1681, viile do Québec, on lit:
“ Prévots des Maréchaux — M. de
Comporté, prévot, 40 ans ; Marie Ba-
zire son épouse 32; enfants : Mario.7,
Jueques 6, Anno 3, Angélique 2, Mas,
rie 4 mois, Louis Gautier, frdre, 35
ans ; sorvantes: Catherine js, Made- *
loine 14 ; 2 fusils, 4 pistolets, ”

Il ne me resto plus qu’à mention-
ner le décès do M. de Comporté ; il
fut inhumé à Québoe le 22 novembre

1682.

Les deux acheteurs du fief Dorvil-
liers feront le sujet d'an avtre article.

BENJAMIN SULTE,

FETE D'AMIS.
La semaino dornièro los amis de‘ M.

Edouard Boulanger, À Berthier, s’é-
taient entendusensemble’ et's'étaient
organisés pour lui présenter un-ca-.
deau ct faire une potite fête d'amis,
à l’occasion de son prochain mariage.
M. ct Mde McConnel, ayant eu vent
de l'affaire, voulurent eux-mêmes, en
reconnaissanca des services rendus
par leur employé, et comme preuve|
de leur grand estime à son égard,
faire les frais do la fête.

Piusicurs gons mariés furent in-
vités par M. et Mde McConnel à'se
joindre aux jeunes amis de M. Bou-
langer ; ot M. Beausoleil lui-même,
notre député, qui se trouvait à Ber-
thierfut de la partie.
M. le Docteur O. Gadoury, au nom

des jeunes-gons présenta -une adresse
à M. Boulnngor necompagnéo dun
magnifique pot en argent.

M. Boulanger rensarcia ses amis de
cette marque d'amitié el les invitaau
nomde M. McConnel à passerlu-voil-
lée, pendant-laquelle onse livra-à di-
vèrs amusemonts,

Il n’est pas besoin de parlerlongue-
ment de la réception.
Pour coux qui connaissent M. et

Madame McConnol,ils savent d'avance
qu’elle a été: magnifique.
A minuit, on servit un superbe26

veillon où los mets les plus exquis
étaient arrosés des vins les plus . déti-
cioux. Plusieurs santés. furentpre-
posé:38, ot dos discours furont Pronon:
tés,par MM. C, Boausoteit, M. P.
W, G. McConnel, A. Domers,- De,O.
Guloury, M, À. L Aubin, V. Allard,
A, Ralston, C. W.PhillipsC. A. Cliéne-
vort ot autres,

On se sépara une hhoure nyancéo
do la nuit, emportant tous-lo maillots
souvenir de cobte potite fête.
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La Crise

EFFORTS INUTILES POUR FOR-
MERUNCABINETEN

FRANCE

Ces tee a
BOULANGER.

Paris, 20—Quoique les négociations

aient été menées avec touto I'activité

possible ot sans la- moindre interrup-

tion, la solution de la crise ministé-

rielle semble aussi étoignée qu'au pre-

raierjour. i

L'insucces de M. Méline dé montre

l'opportunité nbsolue de former un

cabinet ‘opportuniste.

Le président Cninot a offert la pré-

sidonco du consoil à M. Tirard, mais

celui-ci a refusé. M. Mélino a été de

nouveau mandé à l’Elisée et le prési-

dent l’a Frié de faire un autre effort

dans do nouvelles conditions. M.

Méline n porsisté dans son refus. La

difliculté«e Ia situation est telle qu’un |-

politicien. obscur, M. Prevot, a eu

peurde s'aventuror dans un cabinet

Méliné,

Dansla soirée, lo présidont Carnot

» fuit appeler M. Maguin, sénateur

et ancien ministre.

D'après des informations sérieuses

le président Carnot voudrait avoir un.

ministère composé en grande partie

de sénateurs parce Qu'il est d'avis

qu'un pareil ministère aurait plus de

chance d'obtenir l'appui général de

la chambre qu'un gouvernement re-

présenté par den députés ayant des

opinions politiques accentuées,

À uno réunion de ln gauche radi-

cale plusieurs députés se sont pro-

noncés en faveur d'un

DEMINISTÈRE ‘CONCENTRATION

Qui aurait pour mandatspécial de.

préparerlos élections générales et qui

comprondraît”un ministre del'inté-

rieur quo tous les groupes républi-

caines accepteraiont.

Le président Carnot sera probable-

ment obligé de donner le droit de

dissolution au nouveau cabinet,

Pour lo moment, les affaires poli-

tiques en France sont dans un état

de confusion qui réjouit les boulan-

gistes, Ceux-ci prédisent Ja diesolu-

tion prochaine de la chambre des dé-

putés. Quelques uns d'entre eux

vont même jusqu'à dire que lo géné-

ral Boulangersora au pouvoir au mo-

ment del'ouverture de l'exposition-

Luchambre des députés s'est réu-

nieshier. La proposition d’ajourne-

ment:A jeudia été adoptée sans dis-

cussion,

——————

Enréponse à Sir R. Cartwright,
Thon. M. Carling a évalué la popula-
tion du Canada a 4,946,497 ainsi re-
partis :

Ontario, 2,154,786 . Québoc 1,479,-
036 ; Nova-Scotin, 483,207 ; New-

Branswick:, 345,293 ; Manitoba, 132,-
624.; British Columbia, 131366 ;

lle du Prince Edward, 120,156;
Terr:itoires, 100,000. )

AERrereEOE

Arrivés & L'llotel Gullmette.

 

 

E. J. Lovort, Moutréa! ; F. X. Lau-
rondeau, St Barthélemy; J. B. Pelle
tier, Montréal ; F. X. Bilodeau, Qué-
bec ; Nup. ‘Simard, Montréal; È Dan-
soresu, do ; B, Dorr, do ; G. A. Des-

“ marais, do ; L. N. Lomieux, do: Max,
Ayotle, dod. 8. Daviault, do ; P. Ri-
vard, do ; Eug.‘Poitevin do ; Ed Bran-
kin, do ; F. X. DoGrandpré, do; Jos.
Labonté, Louisoville; A. Garconb,

Pointo du‘Lac; Alf. Musy, New-York;
XE. Dubord, Québec; A. Frenchdo;
E: P.‘Robitaille, do; N. Morindo; L.
Poitias, N. P., Lanoraie ; Dr Floury,
do; 'AdgarArpin, do; “Arth; Musy,
Farnham;; Aif Drosin,Québoc.

 

‘ MARIAGE.
BoULANGER-LAPERRIÈRE:A Bor-.

‘thier, le 18 courant, M. E:louard Bou -
langer, comptable,àA DemoiselleMario
Laferridre. . . ..

 

NOTES LOGALES|
LnCourde Civeuit à siégé lundi et

mardi,sous la présidence de son hon-

neurle juge Ouimet.

Lorôlo était assez chargé, On a
commoncé mardi à entondre la eon-

| testation du règloment voté par, la

ville et accordant un prôt de $10,000

A M. Archibald Ralston. Quelques

témoins ont été entendus. La cause

sera continuée au terme prochain.
.

Les;membres de lu Société d'Agri-

culture se sont réunis mercredi au

bureau de leur socrétaire M. A. De-

mers, avocat,

Ils ont adopté à l'unanimité la ma-

nidre suggérée par- M. Beausoleil,

dansln distribution des $50.00 dun-

nées par ce dernier, pour l’encoura-

chaïne oxhibition à Berthier.

®

M. E. U. Piché, avocat de Mont-

réal, et MM, (Gormain et Brousseau

avocats de Sorel, étaient en viile lun-

di et mardi pour le terme de la Cour

de Circuit.

*

TEMOIGNAGE D'ESTIME.
—

Mardi dernier Monsieur et Madamo
P. Tellier avaient invité quelques
amis à souperet à veiller, comme la
chose se fait généralement dans quel-
ques familles de Berthier.

Ceux-ci voulurent profiter de Ja
première occasion qui se présentait

depuis le vingtcinquième anniver-
saire de mariage de Monsieur et Ma
dame Tellier, pour leur témoigner de
leur sympathie et de leur amitié, et
lour causer en même tomps une agréa-
ble surprise.
Au moment de se mette à table, M.

le maire Lamarche, se présenta à M.

et Madame Tellier ev leur lut une
adresse de félicitations, accompagnée
des souhaits de bonheur de tous lours
amis,

Il leur offrit on même temps de la
part de ceux qui étaient présents, une
montre et une chaîne en or ‘d'une
grande valeur,

viste trouva de bons mots’ pour re-
mercier, en son nom, ot au nom de

Madame Tellier sos amis de co témoi-
gnage d'estime,

Il va s’en diro que la veilléo n été
des plus amusantes ot que la récep-
tion a été magnifique.

+

11 est incontestable que MM. Ar-
thur Paradis & Cie sont les tailleurs

les plus en vogue à Sorel.
Tout ouvrage qui sort de leur

atelier est de première classe et des

mieux confectionnés.

Unevisite convaincra tous ocux

qui veulent avoir un bel habit.
e

s@-Nouveaux 'Tweeds reçus cette

somuino au magasin de J. A. LAFER-
RIÈRE.

®

Berthier pour

gemont des exposants lors do la pro- |.

M. Tellier, quoique pris à linipro-

%

LA GAZETTE DE PERTHIER VÉNDREDI 222 FÉVRIER 1889,

Ty aou dornièremont à Lanoraie

un magnifique bazar au profit des

Sœurs de la Providence. a

Onavait organisé pour Ia clôture

de ce bazar, lo 14 février courant, ting”

très jolie séance dont voici lo pro-| :

gramme:

Chant en chœur: ‘Honneur aux amis

de l’enfunce.:-

Ch anson comique. par Melle-Amünda
Dequoy. 2

DIALOGUE: ;

LA LETTRE AU BON DIEU.

ACTRICES:

Euialie orpheline.Delle Ant. Lippé
Justine * . M.A. Domers
Maria “ . “ G. Nantais
Dame Minville... “ Alp Robillard
Mère Angèle... “ Ant. Picard

“ Fanchette... “ Al Desrosicrs

Autre chanson.
par Delle Emma Laroche.

OPÉRETTE:

TROIS BONNES SOUS UN MEME BONNET

Par Dolles Eloise Paquet et Azilda
Champagne.

Chanson........Le soleil du printemps |. .-;
par Delle Maria Chaussé.

Pikck EN 2 AoTES.

Madeleine ou I'Orphelioe des Pyrenees

ACTRICES :

Mde de Selicourt Marquise.
Delle Rose Anna. Champagne

Céline nièce de Mde de Selicourt.
Delle Augustine Desrosiers

Madelcine Orpholine,Delle C. Crépeau,
Sr Ste Gonevidre.... “IL A. Crépeau
Mded’Avgentounil... “ E. Laliberté
Melle Agatho fille de chambre.

Dolle L. Dearosicrs
Mathurine, formidre. Dlle Alp Demers
Catherinevillagooise. * Eliz Leclerc
Autres “ “ Al Desrosiers,

et“ Ant. Picard

Entracte. . ..........Chanson comique
par Melle Amanda Dequoy.

Chanson comiqu-.Une fausse vocation ‘
par Delles Emma Crépoau ot”

Philomène Charland,

Récit par les orphelinos. . La charité},

Tableaux vivants.

plus intéressantes et des plus gaies.

On a remarqué entre autres M. le

curé Doquoy de Lanoraie, Melle De-

quoyde St Vincentde Paul, Monsieur-|-

et Madame Joseph Robillard, le Doc- |

tour A. F. Fleury, M. le notaire Poi-

tras, M. Edgar Arpin et tous lesno-|

tables de Lanoraie.
. .,

‘5

ied
. - . : J

Avez-vous besoin d un beau

pantalon pour le printomps ? C'ést
le temps de l'acheter; J. A. LAFËR-
RIÈREvient de recevoir un Lot do|
Magnifiques Etoffes dans les dessins 

STATISTIQUES

De l’Etat Civil des Paroisses du Comté de

 

les plus nouveaux. Coupe garantie.

'

l’année 1888.

  

 

 
 

et soigneuse attention.

prix défiant toute compétition.

J. E. ARPIN, > fatrier 1889,am. ’

  

  

Baptémes. Sépultures. Mariages.
Borthier..….….….….….…eesssersecreeserceecenceese 154 8; 20
Lanoraie ...... vrrecasessrn sers Facan one sa0an0008 38 44 : 8
Luvaltrie ..…..….….….………... voanives 47 37 16 .
Isle du Pads ...…....…..…ssrocsssssesesseecnces 66 30 10 .
St Barthélemy..vrosssanseesemsesente nn a ec0c00e . 123 58 13
St Cuthbert...……sereseressseessersooorsoree 141 86 27
St Norbert .…..…...……seccerersirensreraa0000 - 57 45 11
St Gabriel do Brandon.............suc. 129 64 14
St Damien............. vo a. cerereracansronnans 47 29 11
St Zénon ...... ieeininneenns assoccses san cou0es 6 4 6 :
St Michol des Saints... assassesssercue ie 23 8 7 :
St Jame's Church (Berthior)...... oovou0ss 5 1 0

836 496 143
re

ARPIN & FRERE,— | asJ:

Manufacturiers de Chaussures, Cen
LANORAIE, P. Q. de du

° ’ : emmy (nna : Yon +.

Spécialité : — SOULIERS on TAPIS ct en;CUIR, ”.

‘ —Escompto libéral sur tout achat fait an comptant,—- te

Tout ordre envoyé à la maison ou datné à notre commis voyageur rocevra une prompte'

MM. Arpin & Frère, vu lu-peu de dépanses qu'ils ont à concourir, peuvent vendreàdes

2e “ARPIN:

 

|y Phillips” & Co., en face du

- Tu boule de neiga:

V
o

Chant de reconnaissanco. ka
. ser au.propriétaire,

Plus do trois cents porsonnes as--|:

sistaient à cette séanco qui a été dos|:

curé Dequoy de Contrecœur, M. le

SES

ox,DEMANDE une personne
#..bien recommanlable qui pour-

ra servir cone”‘agent et comme:
comptäble à l'imprimerie de la Gu-

1 dettede Berthier,

‘ Fees

Ltivéiai

veLOUER.
* L'anciérisie bâtisse occupée par

 

marché, à des conditions faciles, jus-
qu'a” premier mai,

C. W. PHILLIPS & CO.
Berthier, 11 jaziv. 1389. +

+

On demande.

TXbonnes filles, capables de
conduire les machines à Coudre de
Wheeler:& Wilson.

"B'adresser immédiatement A

> ‘ C W. PHILLIPS & CIE.
Béfthier, ler fév. 1889.

 

|

Dr C. LAFONTAINE,

MEDECIN et PHARMACIEN,

RUE EDOUARD,- - BERTHIER.
 

AVIS.

Jusqu'à nouvel ordre les parts de

 

: {la-Compagnie- Minière du District
de Jolietteseront vendues pour dix
piastres chaque.

+ LOUIS FARLY.

Sec.-Trésorier.
“Joliette, 28 Déc. 1888.ki,

A VENDRE
Une magnifique propriété à Saint

Gabriel de Brandon.  Contenant
150 ‘arpents de terre. Avec de
plus un moulin à farine ayant 3
paires de inoulanges et un moulin à
scie, avec 4 scies rondes marchantau
au moyen d'un pouvoir d'eau.

| Le.tout, tout à fait neuf et en
parfait ordre.

Le-toul sera vendu à des condi-
à tions libérales.

Pour plus d’informations sadres-

fs
yoo

 

 

Cr
EDoVARD HANELIX,

St Barthélemy.

sons

21'déc. 1888.—3m.

 

4889
POUR 25 CENTS,

¥Brace J. B- ROSRAUR € MBA,
~MONTREA Lan

 

soume, L'ALMANACH AGRICOLE, COM-
MERCIAL: PALMANACH des FAMILLES
et le’ CALENDRIER de la PUISSANCE,
Aussi les REVELATIONS du crime ou
CAMBRAYet SES COMPLICES.

° "POER-50 CENTS,
[5Almanach Agricele, Commercial’, ltA1.
mañkeh des Familles et le «(7alendrier de-la
Puissance *. Aussi “A Travers l'Australie”

- |par.Sousscnard..

30. nov, ‘88,

 

ASSURANCE contre le FEU

“PHŒNIX
Ain RONDRES

“ *ANGLETERRE,
| ETABLIEEN 17902,
fe

Sucearsale Canadienne Etablie en 1504.

Emet des polices en français ; la première
., Cie d'Assurance angluise qui à établi

207 F uno succursale an Cwnada,
Lemontant des pertes, payé

depuis In fondation de la
Compagnie ..….….….….….…..…. $ 75,000,000

Surplus an foud de réserve. 3,000,000
Responsabilité des Actionnaires lucsiTRE,

Dépôt au” Gouvernement fédèral,
Pour la garantie des asourés
+41.Canadiens . $187,043.00

Réclamations"  payére avee la plus grande
: - Ponctualité,

“AGENT A BERTHIER,

P. TELLIER,
MPnis

i. IN OSTAaxRE.

| Feu-Vie
Heo »ETMARINESFete

  
Lape 
 

PPFRANCO, ‘sur réception de cette |-

Lau GENERIL D'ASSURISCE. —
veutobs

»défions toute compétition.

    

Grand Avantage pour les

Cultivateurs.
 

C. R.LAMOUREUX,
— FABRICANT DE —

©CHARRUES EN ACIER2
—DANS-LA VILLE DE—

S OR ER I,
Informe les cultivateurs qu'il vient de fabriquer une nouvelle CHARRUE

EN AciER,l’Oreille trempée à l'huile. Elle est tellement dure qu’elle
peut durer deux fois plus longtemps qu'aucune autre.

Deplus il garantie la charrue pour ne pas coller dans aucune terre.
—_———

Petites Charrues légères....….……….….. 0e.$ 9.00
- do moyennes ......... saocecrsensce 10.00

do grosses ........... Creceeerinennns 11.00
«a.TOUTES, LOREILLES TREMPEES A L'HUILE.

ler Février 1889.—fm.

L'IMPERIAL DE LONDRES,
CIE D'ASSURANCE CONTRELE FEU,

—__—
Montant total en caisse $7,125,000, dépôt au gouvernement fédéral pour la

garantie de ses assurés canadiens, $129,700,

La GLASGOW & LONDON Cie d’Assurance contre le Fou, a déposé au
gouvernement fédéral $180,000 pour la garantie deses assurés canadiens.

):0:(—
La NEW-YORKCie d’assurance sur la Vie."

 

 

Je plantorai À toutes les personnes qui m'en ferontla’
la demundo 2 vignes raisin vert, 2 de raisin rouge et 3
de raisin bleu, pour £3.00 ou 15 pour $6.00. pour un
nombre moindre 50 cents chaque pied. Ce raisin ost ex-
cellent pourfaire du vin blanc et rouge tol que lea vins
français.
MM. Antoine Trempe, Grande Côte, et Auguste Guil-

bault, de Ste Elizabeth, ont récolté du raisin sur des
vignes plantées au mois de mai dernier, ler prix à l'ex-
position, et les félicitations des juges, sur la bonne quali-
té de mesraisina français,

 

EUGENE GOUDRON,
Agont d'Assurance et Marchand de Vignes,

RUE EDOUARD, BERTHIER-
Berthier, 14 déc. 1888.

yo.

—0:——Président : F. O. Lanarcus. Gérant : P. ‘Gouprox.

CompagnieIndustrielle
DE BRRTHIER (LiniTÉe.)

Incorporécqg1SST7. Capital Autorisé, 830,000.
 10: 

FOINDERIE DRX

Pieces pour Machines et d'Articles de Menage, notamment.
du celebre Poele ** CANADA,” Poele * FAME,"aBois

. et a Charbon,Chaudrons,
Canards, l’vëlons,
Sinkg, Auges,
Fers a Repasser,
Ronds de Tuyaux,
Portes de Yours,
Portes de Chemi-

nées,
Poric-Allumettes,
Couteaux à Tabac,
Boîtes de Roues,
Serrejoints, Gou-

dron, patentés,
Presses copie-let-

tres

Refouleuses de
Baudages,

Plieuses de-Ditto.
Machinésà filloter,
Poids pour, Che-

vaux, ‘ete, éte.
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FABRIQUE DE
Boulons “Chevilles ” pour Voitures, Roues, Patins, Poëles, Charrues,

Ponts, etc. Pentures pour Girangea et Ecurics, Targettes de Chassis,
Verroux, Ecrous, Rondelles, Rivets, Serre-Joirils, Tiro-Fonls; Bonlons'de
Clôtures, ete, ete. ; > +

Réparations,de toutes espèces deMachines, À très bas pris.
Les visiteurs seronttoujours bien recus i In manufacture,

Avee notre devise de “ 18:saucoup de ventes avec petits profits,"sous
; Achat de vieilles fontes et vieux fer ‘auiplus

‘häutprix du. marché.

Manufacture à Berthicryille, à côté. de la résidéhoë"déeMônsieour

F, 0. LAMANGITEE necire: deBerthier. 
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rn ep nrrTSey EEEEE rererEEreyr VIErer.a a ss= - rT

= = 1 DRESSES. : — —— p— | COMMERCE.

Tresimporent 11] Bade ESEN A DEMERS, 777AFS Mmpol ant : ANS A, DEMERS, . MARCHÉ DE BETTER
Ace SE OY ah ' J) ). Benmiien Fév. 1889à a: NLIS = , a + e °

Cette année nous avons un STOCKde mn TT AYOCAT, fuunrs
MEn plus cosidé- CHASSE ET PECHE Rue Epovarn, BERTUTER. LAO

—vy-
Patates, le minot......... 80 264 3
Qignons, le minot....... «ec dee
Foves, Io Minot....….….…e civvee bien

 

 

  HORLOGER DIJOUTIER
VIS-A-VIS ILE MARCHE,

Ne manquez pas de venir acheter fei : vous
sauverez 25 prit Cent—lo parce gue nous
jmportons directement une partie de nos

 

PROSINCE— JERMAIN & CHENEVERT,

 

- me Oignons, la tresse....... 0 8d 10
eecanis que nous achetuns AVOCATS. ; BERTHIER cupoux desEtats-Unis. 0 5 ; 0 6

Etoiles splendi les pour manteaux, Sealet- TEM PS DE PROHIBITION Bureau pe La Gazette de Berthier, % 'y 4, ceeeneee 5

tes superbes pour matiteaux, Etoiles À robes

 

 
 

. , ; 3 oo . ye URAINS

£rès nouvelles, Soles ct Satins, Pelucles ot D BERTIMERSEQ. A l'honneur d'annoncer au publie qu’il BIG, 10 MNOveerBus À ve
efveteons, Beaux heavers, dwecds de tous HH AS 75 - A? une "RQ a sesAwa Pots, le minot.....…….….………. à0 9

genres, {arnitares A robes, Beaux Casqies C ASSH GERM AIN vient d OuvL 1’ un magasin, ou il se chai aera Dinoae : oo : 0 2

en Pelloteiie, ; . | , . 3 | y 10 wero

Manchons en Pelleterie, Corps et Caleçons, [47 Victoria. ch. 25]. [50 Victoria. ch. 13]. , À À MAUR, de la confection de Avoine, le minot........ - 04520 50
Lainages en quantités. ! 1 Caribou et chevreuil, du ler janvier aug AVOCAT carats le IOL........ 0 60 à 0 70

—Nous avons les meilleurs tailleurs.— ler octobre. ! - ree, 16 Minot..eeeeeeess vrveee dunes

2 L'orignal (mâles et femelles) en tous WWE GE 3E —SOLEL. P. Q. Gnüdriole.…………………………… LA Lu

EN FACE DU MARCHE, sers jusqu'au ler vetobre 1890. RUE GEORGE, —SOLEL. P. Q BIJOUTERIES,JONCS,&C. sAUCrIO € à
‘ > oN B—1l est défendu de € servir de chiens. !

Graine de mil... v…reer À veuvre

collets. trappes. ete, pour faire ln chasse de
d'erixnal, du carivou et du chevreuil. Per-!
sonne (blanc ou sauvage) tn le droit, durant |

SOREE, G. E. Mauraurr, Et de la réparation de Montres, ITORLOGES, VOLAILLES ET GIBIERS  
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Ge Ge Dinas, Inc ouple........ 81 2081 5

! | . î une saison de chasse, de tuer où de prendreà VOCAT, Cu, CL. ies, la couple..…….…….….….. 200000 À so000

À Enseigne des Gi os Ciseaux, \ vivants p'u. de 3 caribous et 4 chevseuils. ' 11 Ura aussi touiour nn ain m assorti- Poules, la couplo. vo... … 02520 30

~ ) Pour en fuer an plus cran nombre, il fmt, RUE GEORGE,—SOREL, P, Q. € «be > ) S C À in l € Pigcon, In couple. ....... 01510 20

. i avoir préalablement obtenu an permis eu; . - - . ; x 4 30 + Un ne | oy x

U 0 PA RADIS ! Cominizeie des Torres de la Couronne ü cet ment complet de Montr CS, Horloges, Bagues, I ; VIANDES
. . °

ettet. - JÉNAUIT 4 T° T ) 2) ., ns 3couf, la Ur... 07 à 8
| Après les dix premiers jours de prohibition ! DX. W. A. HEXAULT, Lun cttes, I ince-N Cz, &e., qu il V endr a a des Bœuf, 100 Ib... 6 0027 00

il est defendu aux compagnics de chemias de - 3 e l'Es Cae da . 4 2 4°4° ore frais. la livre >
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Tuute personne n'avant yas son domicile

 

4{OTEL RIENDEAU
64 Rue St. Gaerien, MoNTREAL.

Système Américain & Européen

Chambres 50e. à 81 par jour. table!
exquise. Vins de premier choix.
Lunch du midi, le meilleur à Mon-

tréal.

 

5
APRETER

A 5346 par cent sur Propriétés
de ville ¢t campagne, Marchandises,
et sur Polices d'Assurances sur la Vie.
Aussi, toutes cspèces de Propriétés et
Fermes, vendues et achetées.

Bureau : No. 25 Rue St. Gabriel, Montreal.

JOHN LEVEILLE & Cie.
êm Agent et Comptable.
 

EZT Si vous voulez avoir un bon

portrait à bon marché, allez chez

P. A. PORTELANCE
PHOTOGRAPHE - ARTISTE,

RUE DU MARCIIE, BERTIER

A vendre par le même :une voiture de

Photographe. (Conditions fsciles.

“Banque Ville-Marie
BUREAU FRINCIPAL, - - MONTREAL

Suéoersale, À BERTHIER (En haut).
Continue comme par le passé à escompter

tout ce qui est du ressort des Banques. Achète

et ven» lettres de change et traîtes sur toutes

lus parties de l'Europe et des Etats Unis,

Occasion favorable pourles cultivateurs de

faire des dépôts aycc profit.

 

Four dés.ôts fixes, 4 pour cent d’intérét.

Pour autres informations, s'adresser au-gé-

want,

A, GARIEPY,

RUE EDOUARD, BERTIIER.

ARTHUR AMIOT,

Marchandde Chaussures,
Informe le public que la maison qu’il re.

présente est décidée de fondre fon stock d'ici
a deux od trois muis, et qu'il vendra à sacri-
fice le magnifique assortiment de Chaussures
qu'il a en main. Il défie qui que ce soit de
vendre a meitieur marché que lui, et les gens
en seront Convair-cus lorsqu'ils seront allés

 

Nisiter son mogasin qu’il tient maintenant en |
jace de la maison Dixon,

Rue-Edouard, Berthier. +, SON Mñrsasin,

dans la province de Québec où dans cetle
"Ontario. ne pent, en nucun temps, foire la
chasse en celle province, saus y être ausorisee
par un permis du Commnisstice des Terres de
is Couruuis. Ce petniis ad'et pas trausferable,

IA PECETI
1 Snumon {à la ligne], du ler septembre

au ler mai.
Saumon [à la ligne dans la rivitre Risti-

guuune] du 15 aout au ler mai.
2 Truite tachetee (de ruisseau, de rivière,

ete.) du ler octobre an lor janvier.
3 Grosse touite grise lunge et winnoniche,

dn 135 vewobre an ler decembre,
4 Dore, du 12 avril au 15 mai.
5 Achigan et Maskinonge, du id avril au

15 juin.
6 Putsscu blune. nu ID novewbre au ler

decerubre. $
Amendes variant de $5 à $20 pour chaque

paiement,
N. B.—La pêche à la ligne (canne et ligne)

SEULE est autorisée duns les enux des Ines

de lu province de Quebec.
Aucane persunue qui n’est pas domicilice

dans In province de Québec ne peut pêcher
en aucun temps dans les caux des lacact
rivieres de ceite prorince qui ne gout pas
uctuelleinent sous bail, sans avoir préaluble-
ment obtenu un permis a cet effet du Come
ruissaire des Terres de lu Cournnne.

Tel permis est bon pour une :uison seule-
ment et n'est pus transierable,

Département des Terres de la Couronne,
Québec, 29 mai i888.

E. E. TACHE,

Assistant Commisstire des
Terres du lu Couronx

FONDERIE deDERTHIER
Par LEON ROBILLARD.

 

À cette Fonderie Cnse charge de l'exécu-

tion de toutes espèces

D'INSTRUMENTS ARATOIRES, POELES

A LOIS ET A CHARBON “ VICTORIA,"

CHARRUES, &e., &c,

Fonderie et Atelier : HUE DU MANCHE,

BERTHIER.

D. ROBERGE

MARCHAND-GENERAL,
ST. CUTHRERT.

 

Les gens qui voudront scheter ine mar-

chandise de premier choix et de gofit et de
premiére qualité sont priés d’aller au maga.

sin de M. D. ROBERGE, à St, Cuthhert,

M. Foberge tient un magasin qui peut ri-

valiser avec les a.cilleurs mogusing des gran.
des villes.
 
{41 tient un assortiment général de marchan-

+ dises qui peuvent contenter même les plus !

| difiiciles, et cela à des prix très-réduits.

Chacun s'en convaineza p une visite à

infraction ou j'emprisouuument à defeut de :

et rivières sous le contes. du gouvernement

. 20 nov. ‘88,

!

i RtE EpouARD, DERTHIER.
 

Négociant'en gros cten détail de Grain,
Fois, Charbon, ete.

 

LOUIS SEVERIN MASSE,

IMfARCHAND J PICIER,
=

RUE DU MARCIIE, BERTHIER.

Vous trouverez toujours chez M-

mes, Confiseries, Bombons, Soda Wa-
ter, Ginger Ale, cte.
M. Masse apporte deux fois par se-

maine tout ce qu’il y a de plus nou-
veau sur le marché de Montréal en ce
genre.

 
 

FERDINAND PLANTE,

CHARRETIER,
RUE HENRI, BERTHIERVILLE.

 

Mr. Plante aura toujours à Ja dis; osition
des ; € rs les meilleurs chevaux!ct voitures de
nuage, tantvoitures légères que voituies‘de
charge.

CHAUSSURES|!
M.J.CANK & CIE
Onl I'honneur d’informer le public qu’ils

tiennent constamment à leur magasin un
assortiment considérable de CHAUSSUKES
de toutes sortes ct dans les derniers goûts, et
queleurs prix défier t toute compétion.
Comme toujours, ils s’efforeeront de don.

rer entière satisfaction a ious ceux qui vou.
dront bien les favuriser d’une part de leer
patron: ge.

 

Une visite ert soilicitée au mogasin de

M. J. CANE & GIE.
Aucicnne maison J. C. Dixon,

BLRTHIER,

DesTrestler & Globensky

fo. 1592, RUE HOIRE-DAMR.
Pres du Palais defsustice,—MONTREAL.

J'rès du Marché, -

 

 

L’extraction des dents se fuit sous Vipflu-
ence de l'éther, du chloroforme, du gnz hila-
riant, du gaz végétal, vu’ sans agents, au
choix de [a pratique. L

Les personnes qui arrivent Te matin parya=
peur où par chemin de fer pourront rétogr
ner le sir du même jour avec leur dentier,
si elles font leurs commandes immédiatement
après leur arrivée le matin, "

¢. F. F. TRESTLER,L. C.D,
STEPHENGLOBENSKY, LC, 0;

20 pe 
4

8

Musse toutes sortes de Fruits, Légu-©

Choix.

Une visite cest sollicitée.

(WH
Chaussures de Gout,

BERTHIER.
=90—0:———

Notre nonvelle manufacture étant maintenant ouverte, et ayant adopté le système le plus
nouvenu en fuit de machineries, nons sommes en état de pouvoir manufacturer toutes les
sortes de chaussures qui ze vendent sur le marché, et à des prix très has.

I. Guivurrre & Cire.

PROPRIÉTAIRES.

LLIPY & CIE
ANUFACTURIERS DE

+

 

 

Tout ordre envoyé directementà la maïson ou donné à notre commis vayagour, recevra
une prompteet soigneuse attention.

W. G. McCONNEL,
RUE EDOUARD, - - BERTHIERVILLE,

Négociant en gros et en détail de

Fleur, Grain, Moulee, Lard, Saindoux, Sel, Platre, Ke,
M, MCCONNEL tient maintenant son imagasin à côté de sa maison

privée (ancien magasin de M. Derouin).

KZAgent pour les Compagnies d’Assurances suivantes:

Northern Fire Assurance Company,
City of London Insurance Co. (Limited).

Queen Insurance Company,
Western Ass. Co. of Canada, (Feu ct Marine)

La Citoyenne, Feu, Vie et Accidents,
Canada Life.

Rs Risques placds au plus bas tanx possible.

 

BURITAU A MONTREAL :

W.F'. JOHINSTON, AGHINT,

10 12 & 14 RUE DU PORT.
—0 Bureau Central do ln Compagnie du T'éléphono. Boll o:—

EUGENE FARLY,
Ferblantier, Plombier,

ET COUVREUR,

RUN EDOUARD, BERTHIRR.

Ln face de 'hétel Guilmette

 

FILARE GENDRON,

HUISSIER,

.ST-MICHEL, DES SAINTS,
M, Giendron se chargera do toutos los

collections qu'on voudra bion lui
confior,

16 nov. 1888, ’

A. LE. PIETTE,

TTORLOGER-DIJOUTIER,
BLoC TuEMPE,

Ne chargera de tous ouvrages en l‘erblanc,
Tôle Galvanisée, etc.

Toujours en #tock toutes espèces d’ouvra  bovés..iu.  
 

ges dél'erblanterie en usage pour les familles. Rue Dy-Ror, - - - - - Sont,

   

PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAR-

CHANDS DE BERTHIER.

  

Avoine. ...... par 30 lbs, 80 460 50
Sarasin....... par 50 lbs. 60a 70
Orge.......... par 50 lbs. ..... 4...
Pois........... par 6G lbs.  S5a 90
Grainedo lin par GO ibs, ...... becs
V'êvos......par GO tbs. ...... Be. .
Bl¢ de somence......... . 150al 60

—e

MARCHE DX SOREL.

Sore,  év, 1889.

LEGUMES

Patates, lo minot...... 8 30 @ 40
Oignons, le minot.:...
Févos, le minot....... .
Oignons, la tresse...

c...

E
e

Poau de mouton, jeiino
ee 1S FOREN Fa di
Coclion vivant, jeu,

. - . . »

Choux des Etats-Unis 05 g 08
Fèves, la terrinée.……. …… @ ......

GRAINS
Bl, le minot........... $s.……… @ ……
Pois, lo minot.......... 100 @ 1 20
Blé d'Inde, le minot.….

|

90 @ 100
Avoine, le minot....... 45 @ 0 60
Sarazin, le minot....... 70 @ 0 T5
Orge, lo minot.......... ee @ cuunss
Gaudriole ............... vies @ cuvvus
Graine de mil. ......... ...... 6 .……

VOLAILLES ET GIBIERS
Dindes, la couple...... $1 20 @ 1 30
Oios, Iu couple......... vere @ cu000
Poules, la couple....... 60 @ 0 50
Pigeon, la couple... 25 @ 0 30

VIANDES
Beeuf, ln b................ S@ 12
Beeuf, 100 Ib........... . 800 @ 900
Porc frais, In bs..... 1 @ 12
Tard salé................ II
Pore frais, 100 Ib...... 8 00 @ 9 00
Mouton, jeuno quart. 35-@ 0 55
Veau, jeune quartier. 40 @ 0 30

FARINE
Favine on quart....... 84 70 @ à 70
Farine (ocho) 1001 220 @ 2 50
Farine de bI¢ d'Inde.. 1 90 @ 2 00
Farine do gruau...... : 325 @ 300
Surin.ee @ vee

PRODUITS DE LA FERME.
Beurre frais, In Ib... $0 15 @ 0 20
Beurre salé............. 1T@ 02
(Eufs frais, In doux... 16 @ 0 18
Laine, la lb............. 30 @ 0 3p
Laine filée, In lb....... 15 @ 0 80
SAVON .……..….…..….………..... 06 @ 0 08

DIVERS
Mial coulé, ln Ib....... 80 12 @ ......
Miel en gâtoaux, la Ib 0 12 @ 0 15
Sucre d'érable, In Ib. 0°07 @ 0.08
Graisso, la Ib... 013 @ 0 15
Tabac on fouille, lth 0 10 @ 0 12
Pnille, lo 100 bottos…. 5'00 @ 550
Foin, le 100 bottes.... 750 @ 8 50
Penu de Lœuf, lu Ih... 0 06 @ 0:07
Peau do veau........... 0.08 @ 0 10
Sirop d’érablo, lo gal. 0.90 @ 1 00

   
PRIX DES GRAINS OHEZ LES MAR

CHANDS DE SOREL
Avoine.…. par 36 lbs. 80 50 @ 0 55
Sarrazin.. par 50-1bs. 0 80 J
Orgo....... par 50:1bs,
Pois... par GG lbs,
Grainode Lin, 60-1bs,
dvds... 06001h,

Blé de sameriéo....….

    
GR

A)
a


